Rapide synthèse des entretiens de janvier 2015 avec les associations humanitaires de Gap (Restaurants du cœur, Secours populaire, Secours catholique, Croix rouge, Entraide).

Toutes les informations et tous les chiffres ont été validés par les différentes associations.
1- les personnes aidées. Toutes ces personnes sont au dessous du seuil de pauvreté, constituent des dossiers avec justificatifs de ressources et de charges. Se présentent spontanément auprès des associations mais sont le plus souvent envoyées par les assistantes sociales, le CCAS ou France Terre d'Asile pour les étrangers demandeurs d'asile. 

En nombre croissant de façon importante : 

· pour les restos du cœur, l'aide alimentaire, en augmentation de 6 à 8% depuis plusieurs années, a augmenté de 20% en 2014. Début 2015, 20000 personnes aidées dans les Hautes Alpes (soit 12 % de la population du département). À Gap, 330 familles de 3 à 4 personnes inscrites en nov 2014. Pendant longtemps, une majorité de femmes seules avec enfants. Depuis un an, davantage d'hommes, de retraités récents (surtout des femmes). 90 % sont des demandeurs d'emploi avec le RSA ou sans ressources car n'ont pas effectué les démarches, quelques sans-abri, quelques sans papiers.

· Pour le secours populaire, augmentation importante aussi en 2014 (140 familles inscrites en 2013, 174 en 2014 et les inscriptions continuent depuis le début 2015)

· idem pour la croix rouge qui distribue des colis alimentaires (570 colis en 2013, 997 en 2014 pour 215 familles)

2- la nature des actions et aides apportées
· l'aide alimentaire. Pour les restos du cœur, 3 distributions de produits alimentaires par semaine,  70 000 repas distribués à Gap en 2014. Pour le secours populaire, 1 distribution de 5 repas équilibrés par quinzaine. 24 305 repas distribués en 2014. Pour la Croix rouge, l'aide alimentaire n'étant pas l'aide principale, distribution hebdomadaire de colis : 997 en 2014. 
· les aides financières ponctuelles. Tjs accordées sur facture et après analyse des dossiers (prise en charge de factures d'eau, d'électricité, de loyer, de gaz, aide à la mobilité pour aller travailler, achat de timbres fiscaux pour les papiers d'identité...). Les différentes associations se concertent généralement sur ces aides pour se répartir les charges. Le Secours populaire avait un budget de 1500 euros par an il y a 3 ans. Entre déc 2014 et janvier 2015, 1500 euros déjà attribués. Prévoit 4000 euros pour 2015. Le secours catholique a consacré un budget de 5000 euros, à Gap, en 2014. La croix rouge note aussi une forte augmentation des besoins (sans préciser le budget consacré).
· L'accueil individuel et collectif par les bénévoles des associations. Echanges personnalisés très importants pour créer du lien social. Toutes les associations insistent sur l'importance de cet accueil et de ces échanges. Des espaces y sont consacrés dans tous les locaux. 
· Autres aides apportées de façon différenciée par les associations 
· microcrédit (restos du cœur)

· aide à la gestion du budget familial et suivi budgétaire (restos du cœur)

· soutien scolaire (restos du cœur)

· aide à la recherche d'emploi (entretiens, aide à la confiance en soi, aide à la rédaction de lettres de motivation...)  (restos du cœur) 

· actions culturelles d'éducation populaire (secours populaire)

· aide spécifique aux étrangers (secours catholique) 

· interventions ponctuelles en prison (secours catholique et croix rouge)

· cours d'alphabétisation (croix rouge) ou ateliers de français langue étrangère pour les migrants alphabétisés dans leur pays (secours catholique)

· ski en fauteuils-ski pour les personnes en situation de handicap (secours catholique )

· aide aux personnes sans abri qui dorment à l'extérieur de Gap dehos, sous tente ou dans des caravanes. (maraudes de la croix rouge 2 fois par semaine et tous les jours lors du plan grand froid) ; 107 personnes différentes rencontrées en 2013-2014. Depuis peu ; certains sont des travailleurs pauvres (saisonniers de l'agriculture en particulier)
· cas particulier de l'Entraide qui est une épicerie solidaire : 456 ayant droit en 2014 en augmentation d'environ 5 pers suppl par mois (personnes dont les revenus sont inférieurs au RSA et qui sont acceptées sur dossier par la Banque alimentaire). 

3- les moyens de ces associations
· fonctionnent avec  des bénévoles : 60 à 70 pour les restos du cœur à Gap, 52 pour le secours populaire, 25 pour le secours catholique...

· recettes : dons de particuliers, d'entreprises, vente de vêtements et d'objets donnés. Parfois subventions des pouvoirs publics (conseil général ou régional pour les restos du cœur ou le secours catholique sur des actions ciblées. Europe ou banque alimentaire pour l'aide alimentaire). 

· Municipalité de Gap : 4500 euros au secours pop, 4000 euros aux restos du cœur, subvention au secours cath et à la croix rouge (mais je ne sais pas combien). Pas d'autre aide. Certaines villes prennent en charge les loyers. Gap, rien. Le secours cath signale même que la salle du Royal ou du CMCL leur est louée lorsqu'ils organisent des actions de sensibilisation. Pas d'effort fait pour que des liens réguliers existent entre ces associations ou pour aider à une mutualisation des moyens (ex pour l'aide alimentaire, le secours pop va aux Mées chercher les denrées alimentaires fournies par l'Europe (de même que les restos du cœur). La croix rouge qui est affiliée à la Banque alimentaire va chercher ses produits à Oraison. Idem pour l'Entraide. 
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